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Publication

Connaître votre profiI...
et son effet sur les autres

Le livre, qui vient de paraître aux éditions
Libre expression (Montréal), a été préparé par

À la suite d'une patiente enquête, deux psy­
chologues québécois viennent de publier les
résultats d'un travail scientifique sur les mo­
des de comportement, dans un contexte de
groupe de travail. Ils ont développé un outil
facile à utiliser et qui permet de mieux cerner
la manière d'être de chacun et chacune, lors­
que nous nous trouvons en relation avec les
autres, au sein d'un groupe. Ils ont défini six
modes d'intervention qui se distinguent:
l'Impulsif, le convaincant, l'analyste, le
strlet.Ie sceptique et le dlscret... Vous vous
identifiez'? Vous reconnaissez certains de
vos collègues?

SuppOsons que vous vous retrouvez dans
une réunion, pour discuter d'un projet

important. Une dizaine de personnes s'ins­
tallent autou rde la table. Le groupe com mence
à discuter. Rapidement, vous vous rendez
compte qu'il y a des modes de comporte­
ment différents au sein du groupe. Telle
personne a souvent tendance à parler avec
excès, impulsivement, ce qui vous agace...
Telle autre cherche continuellement à vous
convaincre de son opinion... et a toujours
besoin qu'on l'approuve. Une autre" écoute
discrètement, mais tout à coup, elle peut
surgir avec une idée brillante et. .. inattendue.
Telle autre personne a tendance à être scep­
tique et à souligner constam ment les failles de.
vos interventions... Bref, dans une réunion,
on retrouve des comportements variés, qui
présentent chacun des forces et des faibles­
ses et qui ont intérêt à s'ajuster les uns aux
autres.
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Mieux connaître les profils-type et leurs ca­
ractéristiques, c'est une façon inspirante et
originale d'améliorer ses relations avec autrui
et de rendre les réunions plus productives.
Ça permetde mieux saisir les dynamiques qui
s'exercent sur les relations entre les per­
sonnes.

«Les différents rôles que chacun joue dans un
groupe naissent à partir des forces qui
s'exercent entre les personnes, explique M.
Mongeau. Aussi, il est très rare que la rna­
nière d'intervenir d'une personne corresponde
exclusivement à un seul mode. De même, il
est peu probable qu'une personne maintienne
toujours le même mode d'interaction quelle
que soit la situation de groupe dans laquelle
elle se trouve. S'elon notre expérience, il
semble que la majorité des gens aient deux
ou trois modes privilégiés, et le mode domi­
nant varie selon la situation.»

On y retrouve aussi un questionnaire d'auto­
évaluation, un tableau synthèse ainsi que les
fondements théoriques de l'enquête.

Le livre de MM. Mongeau et Tremblay
s'adresse à un large public, en particulier
dans le domaine de l'éducation,'des affaires,
dans le milieu communautaire, etc. Il est en
vente à '17,95 $.

L'ouvrage contient une description détaillée
des six modes de comportement, avec, pour
chacun des modèles: ses convictions de
base, ses émotions et ses contributions
possibles au groupe. «Chacun peut apporter
une contribution très positive au groupe»,
estime le professeur. Le livre explique aussi
les pièges que chaque modèle risque d'af­
fronter et les clés qui l'aideront à s'en sortir.

«Ce livre, explique Pierre Mongeau, permet
à chacun de mieux identifier son potentiel et
ses limites quant à ses façons de réagir en
groupe. L'objectif de ce travail est de mieux
composer avec soi-même et avec les autres,
plutôt que de se heurter rnutuellernent.» Il
permet au lecteur de se comparer à des
portraits cliniques, élaborés à partir d'une
enquête menée sur plusieurs années, auprès
de quelques centaines de personnes. Des
étudiantes et étudiants de ,l'UOAR, qui ont
suivi des cours en animation des petits
groupes, de Lévis jusqu'à Gaspé, ont colla­
boré à cette recherche, afin 'de définir les
profils-type.

M. Pierre Mong'eau, professeur à l'UOAR et
directeur des programmes en psycho-so­
ciologie, en collaboration avec M. Jacques
Tremblay, consultant en psychologie auprès
de nombreuses entreprises. Le titre: Con­
neitre son profil... et son effet sur les autres.
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Assemblée du 26.octobre 1993, . , .

Echos du Conseil d'administration

CarolLandry est nommé membre
de la Commission ·de l'éducation des adultes

Réponses à la page 1

• La vice-rectrice à l'enseignement et à la
recherche, Mme Hélène 'Tremblay, a dé­
posé au COnseil d'administration le rapport

'; annuel détaillé des 'activités d'enseiqne­
ment et de recherche à l'UQAR, pour .l'an-
née 1992-1993. · .

• L'UOAR a besoin de locaux supplémentai­
res pour les activités de recherche sur
l'utilisation des sous-produits marins et des
espèces sous-exploitées, recherches me­
nées par le Module rirnouskoisdu Centre ,
québécois de valorisation de la
biomasse. L'Université louera donc aux
Logements étudiants dé l'UOAR, pour cinq
ans, une partie du bâtiment en forme de
dôme qui est situé à l'ouest des résidences
(sur le terrain des soeurs du Saint-Ro­
saire). On y retrouvera donc une salle de
compostage, un laboratoire de chimie et de
micro-biologie ainsi que des bureaux.

M carol Landry, professeur au Dépar­
• tement des sciences' de l'éducation

de l'UOAR, a été nommé membre de la Com- '
mission de l'éducation des adultes, 'pour un
mandat d'un an. Cette Oommission, qui re­
lève du Conseil supérieur de l'éducation du
Québec, couvre trois ordres d'enseignement
(secondaire, colléqial et universitaire) et elle
regroupe 15 personnes provenant des miliéux
scolaires et d'orqanlsations socio-éconorni­
ques.

Le principal mandat de la Commission cette
année estdefournir à la ministre de l'Éducation
et de l'Enseignement supérieuret de la Science
des avis sur le partenariat en éducation des
adultes, M. Landry a justement développé
une expertise sur cette question:' lors du
Congrès de l'ACFAS, quis'est déroulé en mai
dernier à Rimouski, il avait organisé un col­
loque international dont le thème était: «Le
partenariat entre l'éducation et le monde du
travail», À ce colloque, il a aussi présenté la
communication ' suivante: «L'évolution des
rapports entre la formation technique 'et
professionnelle et le monde du travail».

La Commission' aborde justement cette an­
, née la question du partenariat en éducation

des adultes, avec pour objectif d'en connaltre
les tondernentsetles conditions de mise 'er:'

. oeuvre. Depuis une dizaine d'années, de
nombreux rapprochements entre les établis­
sements de formation, les .municipalités, les
organismes d'éducation populaire et le milieu
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• Mme Louise Bérubé, étudiante au docto­
rat.en éducation, a été nommée membre de
la. Commission des études, pour un
deuxième mandat de deux ans. M. Luc- .
Bernard Duquette, directeur du Module de

, perfectionnement des maîtres en ensei­
gnement professionnel, ainsi que les pro­
Iesseu rs Joce Iyne Pellerin et Léon Harvey,
ont été nommés membres de la Commis­
sion des études de 1'l)OAR,- pour ,des
mandats de deux ans.

• Le Conseil a autorisé l'engagement d'un
cadre temporaire "responsable du Bureau
du soutien financier, relevant du Bureau
du recteur.

• En raison de la nouvelle planification de
l'exercice budgétaire annuel, le rôle du
Comité d'analyse des effectifs du personnel
non enseignant n'apparaissait plus perti-

du travail ont eu lieu.
L'objectif est d'amé­
liorer la pertinence de
la formation et de cor­
riger les lacunes, afin
de permettre aux
adultes en période
d'apprentissage d'ex­
ploiter au maximum
leurs talents de créa­
teur, de producteur,
d'entrepreneur ou de
consommateur.

Tant au secondaire qu'au collégial ou à
, l'université, ' ces rapprochements se sont
traduits en diverses formes de' collaboration
et de participation qui.se concrétisent par des
échanges de services et d'expertise, par des
stages en entreprise, des programmes d'en­
seignement coopératif ou d'alternance étu­
des-travail, des activités d'insertion sociale et
professionnelle, de la formation sur mesure,
des activités de R.& q, etc.

Bref, les établissements d'enseignement et le
milieu semblent s'engager dans des activités
multiformes de collaboration, que l'on regroupe

, sous le vocable 'de «partenariat». La Com­
mission de l'éducation des adultes veut en
étudier les avanfages et les inconvénients. E,t
un professeur de l'UOAR, 'Carol Landry, ap­
portera une précieuse contribution à cette
recherche. .
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nent, Il a donc été décidé d'abolir ce comité.

• Conformément à la Politique d'évaluation
des pr'ogrammes, la Commission·des étu­
des a décidé d'évaluer, au cours des deux
prochaines années, les programmes sui­
vants: le baccalauréat en administration, le
certificat en administration, le certificat en
gestion des ressources humaines, le certi­
ficat en gestion informatisée, le baccalau­
réat en sciences comptables et le certificat
en 'sciences comptables. Une attention
particulière sera portée aux,éléments sui­
vants: la préparation des étudiantes et
étudiants à oeuvrer dans un contexte inter­
national; la formation pratique; l'arrimage'
des certificats aux baccalauréats; et le
maihtien des liens entre les deux program­
mes de baccalauréat.

Les «petits mots» du Caifé

Si posséder une langue signifie en connaître
foutes les possibilités, les jeux d'esprit et les
jeux littéraires constituent d'excellents moyen
d'aiguiser notre sagacité et de développer
notre agilité mentale, c'est pourquoi les «petits

. mots» . d'aujourd'hui sont consacrés aux
métagrammes. D'aprèsJean-Pierre Colignon,
«un métagramme est urie énigme à résoùdre
en plusieurs réponses qui n~ diffèrent que par
le chanqernent d'une seulelettre occupant le
même rang dans chaque mot». Par exemple:
maTin, rnaftin, malin; Coutre, Boutre, loutre,
Poutre, etc, Il s'en trouve trois séries à dé­
busquer parmi les définitions suivantes:

1. Courbure du tracé d'une piste, générale­
, .ment à négocier, sous peine d'aller dans le
-d écor,
2. Casquette de cavalier (entre autres).
3. Organe allongé, musculeux et mobile, 1

4. Illusion due à la réflexion.
5. Sorte d'enveloppe formée par certaines
substances.
6. lataphophilie désigne l'attrait pathologique
qu'exercent ces objets,
7..Supplice chinois.
8. Termè commun aux domaines de l'édition
et de la loterie.
9. Dépression...d'origine géologique.
10. Fruit exotique à odeur de térébenthine.
11. Nom d'une substance destinée à faire
briller.f intervient aussi dans une locution qui

, désigne une légère perturbation.
12. Sable vaseux de certains littoraux utilisé
comme engrais.



Recherche

Le mariage du bois et de la céramique
U ne équipe de recherche de l'Université du Ouébec à Rimouski

croit avoir mis au point une composition chimique qui permet­
trait de marier le bois et la céramique. L'addition des caractéristiques
des céramiques avec celles du bois présenterait des propriétés
nouvelles des plus intéressantes. Un découverte prometteuse!

Le professeur de chimie Jean-Rock Brindle et l'étudiant en chimie
François Deschamps croient avoir trouvé le «mariage parfait» entre
ces deux éléments, qu'aucune recherche n'avait réussi encore à unir
fidèlement et fermement. Cette recherche a été menée dans les
laboratoires de l'UOAR, à la suite d'une demande de la firme Mecker
inc., une petite entreprise dirigée par un ingénieur originaire d'Amqui,
M. Carl Breau.

La céramique et le bois ont peu de choses en commun. Lacéramique
est un matériau très dur et résistantà des températures élevées, mais
c'est aussi un composé fragile et cassant. Par contre, le bois est un
matériau solide, difficile à rompre, mais relativement mou et peu
résistant aux intempéries. Ne pourrait-on pas mélanger le bois et la
céramique, afin de former un matériau d'une grande résistance et
utile à de .nombreuses applications industrielles et résidentielles?

«En combinant du bois et des composés de silice, explique le Dr
Jean-Rock Brindle, nous avons obtenu un composite bois-céramique
à la fois esthétique, solide et résistant aux intempéries. Le nouveau
bois traité ne brûle pas rapidement et ne pourrit pas facilernent.» Cela
résulte de l'ininflammabilité de la silice et de la non-digestion de celle­
ci par les micro-organismes. En plus, le nouveau composé répondrait
aux normes écologiques.

François Deschamps affirme que dès 1926, «on parlait déjà d'une
solution à base de silice qui, appliquée comme peinture, pouvait
protéger le bois.» Mais personne n'avait pas encore trouvé la formule
chimique (ou magique...) qui permettait de donner un rendement
maximum. Il reste encore du chemin à .faire avant de pouvoir
commercialiser le résultat de ces recherches. Cependant, les études
préliminaires sont très encourageantes et les chercheurs expriment
leur optimisme. Le promoteur industriel, M. Breau, finance une partie
du projet et apporte une aide technique.

l.eschercheurs souhaitent maintenant déterminer plus précisément
les conditions expérimentales qui permettront d'obtenir le produit le
plus performant, en fonction des essences de bois utilisées. Ouelles
sont les conditions de trempage optimales (temps de trempage,
température, pression)? Ouel type de composé de silice est le plus
approprié?

Selon M. Brindle, une équipe de chercheurs américains travaille au
développement d'un produit similaire, mais les chercheurs rimouskois
sont «bel et bien dans la course», avec un procédé exclusif et à partir
d'essences de bois régionales. '

La découverte peut être d'un grand intérêt pour le Bas-Saint-Laurent
et la Gaspésie, où les ressources ~n bois et en silice sont importantes.
Lespoteaux de téléphone, les clôtures et les produits en porcelaine
changeront-ils d'allure bientôt? (Les produits actuellement utilisés
pour traiter le bois extérieur dégagent des éléments toxiques dans
l'environnement.) Verrons-nous un jour du bois qui ~e brûle pas et
des tasses de café incassables? Mystère et... boule de gomme!

MM. ,Jean-Rock Brindle, Carl Breau etFrançois Deschamps

Campagne Centraide-UQAR, du 8 au 19novembre

Objectif: 12 000 $ .
N' oubliez pas de contribuer généreusement à Centraide. La'

campagne de sollicitation est en cours et les besoins sont
nombreux dans la région. '

• Le 4 novembre.dernier, le recteur Marc-André Dionne·a reçu les
solliciteures et solliciteurs de l'UOAR, en présence de Mme Reine­
Marie Roy, présidente de la campagne pour la région Rimouski­
Neigette, et de Mme Lise Gaudreau, du Centre de prévention du
suicide du Bas-Saint-Laurent, Cet organisme bénéficie de l'aide
financière de Centraide. '

• Les étudiantes et étudiants participeront à la campagne Centraide,
durant la semaine du 15 au 19 novembre, par une activité «pont
payant», aux entrées extérieures de l'Université.

• lIy auraaussi, le jeudi 18 novembre, une soirée-chansonnier, avec
un duo d'étudiants de l'UOAR, Robert Caron et Sophie Côté, au
Baromètre-Casse-croûte.

Ces activités permettront de faire des dons importants à Centraide.

Gaston Lavoie, responsable de la Campagne Centraide à l'UOAR

UQAR-INFO, 9 novembre 1993 3



Vie professorale
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Congés à.traitement différé

Une entreprise française consulte un professeur de l'UQAR

Structure et contenu

Exigences d'admission

Pour plus de renseignements:

MM. André Renard, Gilles .Coutureet Philip Estève

En France, le MACIF est une entreprise" de grande envergure, dans
le domaine de l'assurance: 2,5 milliards de $ en chiffres d'affaires" \
3,4.millions de sociétaires, 5500 salariés. Créée en 1960, elle a été
fondée par des commerçants et des syndiqués, qui ont toujours insisté
"pour que la 'compagnie conserve des valeurs coopératives. Elle ,a
maintenant 16 % du marché français dans le domaine de l'assurance­
automobile, et elle est présent~ dans l'assurance-habitation et dans
l'assurance commerciale. Le ' MACIF ' compte onze régions sur le
territoire français. M. Philip Estève est le directeur régional de la
succursale du Nord-Est de la France, établie à Lille, et M. André
Renard est son adjoint.

M. Estève commente: «La situation économique qui existe en France
est difficile, tout comme au Québec.. .Notre entreprise est en bonne
santé', mais doit réfléchir à des mesures,d'aménagementdu temps de
travail. Nous sommes souvent à l'avant-garde dans les mesures
d'emploi. Nous voulons continuer d'améliorer le bien-être des salariés
et créer de l'emploi. Le congé à traitement différé apparaît donc
comme une solution originale et très intéressants. .

Les deux visiteurs ont aussi rencontré des représentants du ministère
du Travail, de la Confédération Desjardins, da .la SSQ-Vie et de la
'CSN, pour faire le tour de la question'. «Partout, nous avons été très
.bien accueilli», affirme M. Renard. «Nous souhaitons continuer les
échanges avec M. Couture.»

~----------------,1 . Le personnel de l'U~~ . 1
1. Partyde Noel 1
1 1

Il est encore un peu tôt pour rêver aux beaux cadeaux que le Père 1
1 Noël vous apportera, Trop tôt pour sentir l'ambiance enjouée du
1 Jour de l'an, et respirer ces'parfums affriolants que vos matantes 1
1 se plaisent ·à porter pour vous en souhaiter une «Bonne et 1
1

heureuse»! Mais c'est déjà le bon moment pour inscrire à votre l ,.
aqsnda que le party dè Noël du personnel de l'UQAR est prévu

1 pour le vendredi 10 décembre. Enrubannez votre petit doiqt, .. ! 1L ~_~~_~

Diplôme de deuxième cycle en
animation

d'es groupes restreints

~UNNERSITÉ

.œ;.œ IAVAL

Le programme de diplôme en animation des groupes restreints est accessible aux
personnes:
• titulaires d'un grade universitaire de premier cycle;
• ayant une formation de base (au moins 6 crédits) en psychosociologie des

groupes ou en animation des groupes;
• et possédant une expérience en animation de groupes restreints (fournir un

curriculum vitae à cette fin).

fi s'agit d'un programme de 30 crédits (10 cours) dont 15 sont obligatoires.et 15
sont à option. fi est offert selon un cheminement à temps partiel réparti sur deux
ans. De nouvelles inscriptions sont possibles aux trimestres d'automne. d'hiver et
d'été.

Direction du diplôme de deuxième cycle
en animation des groupes restreints,
Pavillon des sciences de l'éducation,
Université Laval,
Québec (Québec)
G1K 7P4
Téléphone: (418) 656-7852
Télécopieur: (418) 656-7347

Ce nouveau programme offert par la Faculté des sciences de l'éducation s'adresse aux
titulaires d'un diplôme universitaire ayant acquis une certaine expérience en
animation de groupes et désirant approfondir leur fonnation en animation des
groupes restreints : fi vise notamment à leur permettre d'intégrer à leurs
interventions les méthodes de conceptualisation et les fondements théoriques
proposés par la psychosociologie et par d'autres sciences humaines. .

M. Couture a terminé sa thèse de doctorat, il y a deux ans, sur le
phénomène des. congés sans salaire et de longue durée dans la
fonction ' publique et parapublique québécoise. Il s'est intéressé
notamment aux congés à traitement différé, un programme qui existe
au Québec depuis environ cinq ans et qui connaît une popularité \
certaine. L'employé demande à son employeurde prélever une partie
de son salaire sur une période donnée (supposons(10 % sur cinq ans),
et il pourra alors profiter, au cours de cette période, d'un congé (de
SIX mois, selon notre exemple) durant lequel il recevra les sommes t

prélèvées. Cela permet de pouvoir compter sur un revenu régulier
.et de mieux répartir l'impôt à payer. L'employé reprend son emploi
ou un emploi similaire, au terme de son congé. .

Un tel programme n'existe pas enFrance présentement. MM. Estève
et Renaud, qui sont chargés de fairè uneétude sur l'aménagement
du temps de travail 'au sein de leur entreprise, ont eu vent des
recherches de M. Couture, par ,l'entremise d'un article de presse, et
il n'en fallait pas plus pour entrer en contact avec M. Couture.

Une importante compagnie d'assurance de France, le MACIF, a
établi.des liens avec un professeur du Département d'économie

etde gestion de l'UQAR, M. GillesCouture, pour discuterde la question
des congés à traitement différé. Deux représentants de la mutuelle,
MM. Philip Estève et André Renard, étaient de passage au Québec
dernièrement, pour prendre des renseignements sur les'programmes
existants et sur les résultats.
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Dans ce numéro préparé par MM. Robert
Dion et Jean Morency, on retrouve une di­
zaine de textes sur l'oeuvre de Beaulieu. Les
auteurs s'intéressent en particulier aux dif­
férents discours qui sont présents et interreliés
dans l'oeuvre de VLB: le discours nationa­
liste, l'attitude face à la religion, le .propos
contre-culturel, la fascination pour les textes
desgrands écrivains (Hugo, Kerouac, Melville,
Ferron et Tolstoï).

Revue Tangence

Une publication sur
Yictor-Lévy Beaulieu

Ce numéro de la revue Tangence présente
aussi une oeuvre inédite, écrite par Victor­
Lévy Beaulieu lui-même: les premières pa­
ges d'un grand roman à paraltre, La grande '.
tribu.

Le document de. 160 pages est en vente à
8 $.

Les auteurs sont: Jacques Pelletier, André
Lamontagne,FrançoisChaput,Jean Morency.
Jean-François Chassay, Catherine Lamy et
Manon Lewis. On peut aussi lire dans cette
publication une entrevue de Doris Dumais (de
Radio-Cananda Rimouski) avec 'Victor-Lévy
Beaulieu, à propos de l'écriture radiophoni­
que.

L a revue littéraire Tangence, qui est rat­
tachée au Département de lettres de

l'UQAR, vient de faire paraitre son numéro
41. Et cet ouvrage porte en majeure partie
sur l'oeuvre du populaire écrivain québécois
Victor-Lévy Beaulieu, qui réside à Trois­
Pistoles.
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ADUQAR

Soirée Casino-UQAR
350 personnes ont participé à la Soirée Casino-ADUOAR,'le samedi
30 octobre dernier, dans une ambiance de fête et, d'amitié. Les
surplus de l'activité seront versés à la Fondation de l'UOAR, afin de
subventionner des projets de recherche qui contribuent au dévelop-

1 pement de la région. La musique était assurée par .Ie,Dixie Band de

PhilippeGallant alorsque Ouébec-Téléphonecommanditait leshors­
d'oeuvre. C'esfM. 'André Beaulieu, de Pointe-au-Père, qui a gagné

' le voyage pour deux, n'importe où au Canada, gracieuseté de Inter­
Canadien. Un succès! Voici quelques photos prises sur le vif.

Lecomité organisateur était forméde: Jacques Lavoie, 'Raymond Chénard,
Louis Khalil et Michel Brisson. Henriette Lauzier en faisait aussi partie. '

Les «millionnaires» delaSoirée Casino! Des gens quiont lesens inné de la
gageure? Qui savent prendre des risques au moment opportun? Ou quio~t
eu delachance? Qu i sait. ..?
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Activités

Colloque en éducation
Les Centres jeunesse du Bas-Saint-Laurent, en collaboration

avec le LÉADRE (Laboratoire d'étude et d'action pour le dé­
veloppement de la recherche en éducation) de l'UQAR, ont organisé
le 29 octobre dernier, à l'Université, un colloque régional sur «La
recherche au service de l'intervention auprès des jeunes en difficulté
d'adaptation». 93 participantes et participants ont assisté à t'activité.
Ils provenaient du milieu de la santé et des services sociaux, de
l'éducation et de la justice. La plupart étaient originaires du Bas-

. Saint-Laurent, de la Gaspésie et de la Côte-Nord, mais on retrouvait
aussi quelques personnes de Québec et de Trois-Rivières. En avant­
midi, Mme RenéePinard, M. Romain Rousseau et M. Pierre Potvin,
auteurs de deux recherches menées au Centre de réadaptation
Relais Jeune-Est, ont présenté les résultats de leur enquête. L'une
des recherches portait sur l'évolution et les caractéristiques de la
clientèle en milieu d'hébergement, l'autre évaluait le programme de
réadaptation en. milieu naturel. Dans l'après-midi, une activité «Droit .
de parole» a eu lieu, animée par M. Simon Papillon.

Congrès en biologie

Du 22 au 24 octobre, l'UQAR était l'hôte du congrès annuel de
la Société québécoise pour l'étude biologique du comportement.

Un peu plus de 200 scientifiques sont venus à Rimouski. Sous le
thème «Les fondements comportementaux de la dynamique des
populations», le Congrès était sous la responsabilité des professeurs
Jean Ferron, Jean-Pierre Ouellet et Marco Rodrfgu~z.

Les participantes et participants provenaient de tous les coins du
Québec, et on comptait aussi quelques personnes du Nouveau­
Brunswick, de l'Ontario et de l'Europe. On retrouvait 'surtout des
universitaires du secteur biologie, mais aussi des gens du ministère

.du Loisir, de la Chasse et de la Pêche et d'Agriculture Canada.

La première partie du congrès a été consacrée à la présentation d'un
Symposium. Selon le professeur Jean Ferron, la présentation d'un
tel symposium a été «une occasion de faire le point sur les bases
comportementales de la dynamique des populations. Les divers
résultats de recherche présentés nous ont permis de voir en quoi les
comportements d'un animal (alimentation, habitat, reproduction,
attroupements, défense, etc.) peuvent influencer le taux de survie ~t

la natalité, les deux e{léments-clé de la démographie des populations ,
anirnales..

Parmi la cinquantaine d'autres communications présentées, les
conférenciers ont traité de questions comportementales, en utilisant
certaines espèces animales com me modèles. Ainsi, il a été question
des effets du harcèlement des moustiques sur le comportement des
caribous, de la compétition entre le meunier noir et la truite, de la
sélection des habitats chez les'oiseaux. D'autres études portaient
sur les caribous, les orignaux, les rongeurs, les coyotes, les veaux,
etc.

A -laGalerie UQAR, on a présenté une exposition de photos sur les
animaux sauvaqes, réalisée par des étudiantes et étudiants en
biologie de l'UQAR.

Voici quelques photos souvenir de ce congrès.
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LA COLT 1994

ASES RAISONS!
Vous aurez de la difficulté à résister àson allure sportive

et aérodynamique. .Mais lorsque vous vous installerez.
derrière son volant et que vous sentirez toute la .

puissance de son moteur de 4cylindres IEC
et de ses 12 soupapes, vous serez

Iitéralement séduit.

~ \ l. ~\

transport : 4'5$ en sus•.

D'ACCORD, D'ACCORD••• LA TETE AUSSI.
-~~~-

Aux tliplômé(e)s
Remise enargent additionnelle
de.750 $ à l'achat du véhicule
Chrysler 1994 devotre choix

enplus ' \
detout autre 'rabais offert.

Cette offre setermine le31décembre 1993.
Tous lesdétails chez leconcessionnaire.

L'équipement de la Colt en fait
la championne des petites voitures

.à des.kilomètres à la ronde.
~ Coussin de 'sécurité, côté conducteur

~ Boîte manuelle a5vitesses
~ Freins àdisques assistés à l'avant
.~ Deux rétroviseurs extérieurs à'commandeintérieure
~ Tuyau d'échappement en acier inoxydable
~ Sièges baquets inclinables àhauts dossiers
~ Sièges pour 5passagers .
~ Phares àhalogène aérodynamiques
~. Protection anticorrosion

ublicitaire des concessionn~ires Chrysler Inc.

• Remise du f~bricant incluse. Prix spécial aux diplômé(e)s après remise: 9249$. L'offre aux diplômé(e)s s'adresse aux personnes qui ont obtenu ou
obtiendront'un diplôme collégial ou universitaire d'une institution canadienne attitrée entre. le I" janvier 1991 et le 31' décembre 1993, et qui prendront livraison
du véhicule avant le 31 décembre 1993. L'offre ne s'applique pas à la Dodge Viper et au Dodge Ram (T-300). Immatriculation, taxes et assurances en sus.
•• Tarif mensuel établi d'après le P.D.S.F. d'un modèle 1994. Terme de 48 mois, sans versement initial. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous
réserve de l'approbation de Chrysler Crédit Canada Ltée. Un dépôt de sécurité équivalent à un versement sera exigé. Location pour usage personnel seulement.
Rachat non requis. le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 100000 km, au taux de 6 ~ le km.
Offre d'une durée limitée. Détails chez le concessionnaire.

programme. SProgramme
d'aidepour spécial
handicapés ll'lntenllon
physiques desdlplôiM<els

TOUI ,"do\l.Oill~z ltconceuioMair• .
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Divers

L'année 1994 sera l'Année internationale de la famille

L a vietarnitiale sera au coeur des préoccupations
durant l'année 1994. En effet , l'Organisation des

nations unies (ONU) a décrété que l'année 1994 serait
l'Année internationale de la famille, sous le thème: «Les
ressources et les responsabilités de la famille dans un
monde en mutation» .. Le gouvernement du Québec, par
l'entremise de la ministre Violette Trépànier, a accordé
un budget spécial pour cette cause.

Dans la région du Bas-Saint-Laurent, c'est M. Gilles Michaud (du
CLSC de Saint-Pascal) qui a été nommé président de la Table
multisectorielle pour l'organisation d'activités qui. portent sur ce
thème. Dès le 20 novembre prochain, à Trois-Pistoles, aura lieu un
colloque régional préparatoire, afin d'ouvrir les discussions. Un
appel est lancé à toutes les personnes intéressées par la question
familiale ainsi qu'aux décideurs régionaux qui désirent soumettre des
propositions visant à améliorer le sort des familles. Le philosophe
Maurice Champagne sera le conférencier invité.

Dans chaques MRC, des activités sont prévues au cours de l'année.
Ainsi, l'occasion sera offerte aux familles de prendre la parole,
d'échanger sur le vécu familial. Divers thèmes sont proposés: la
compétence parentale, la relation homm.e-femme, la fiscalité, les
liens entre générations, la place de la famille dans la société.la famille
et l'adolescence, la communication entre les membres d'une famille,

Projet de DEC général

T rois universités (Laval, Trois-Rivières et Rimouski) et trois
cégeps (Sainte-Foy, Trois-Rivières et Rimouski) sont en

train d'élaborer un projet conjoint afin d'implanter à titre expéri­
mentai un programme de DEC général. À l'UQAR, la personne
qui s'occupe de ce dossier est Mme Hélène Tremblay, vice-rectrice
à l'enseignement et à la recherche.

Ce nouveau diplôme d'études collégiales, du genre «Liberal
Arts», vise à «rendre accessible à des élèves du collégial un
programme décloisonné qui leur permettra de s'inscrire dans un
éventail le plus large possible de programmes universitaires».

Le DEC général viserait l'excellence, la polyvalence et l'ouverture
sur le monde. Il faudra obtenir des résultats qui se situent dans
,les vingt premiers rangs centiles pour y accéder. ' Il offrirait aux
élèves une culture générale approfondie et une solide formation
humaniste et scientifique, renforçant ainsi la formation fonda­
mentale acquise avant d'entrer à l'université. Une place privi­
légiée serait accordée aux mathématiques et une épreuve­
synthèse viendrait couronner la formation. Le proqrarnrne per­
mettrait notamment l'accès aux formations universitaires en
sciences de la santé, en sciences humaines et en sciences de
la nature.

Untel programme exigeuneétroite collaboration entre les deux
ordres d'enseignement (collégial et universitaire). Un comité
directeur travaille présentement à définir les orientations géné­
rales du programme. Un comité universitaire proposera une
définition des standards ' d'admission qui devraient assurer
l'accessibilité aux programmes universitaires.

le soutien collectif à la famille, la qualité de la vie familiale
(conciliation famille-travail), la famille et les pouvoirs
locaux et régionaux. Les responsables prévoient la
publication d'un document qui résumera l'ensemble de
ces réflexions et .qui pourrait servir à promouvoir des
politiques et des services favorables à l'épanouissement
familial. En mai 1994, un grand «Rendez-vous familial»
sera organisé, pour mettre en valeur le plaisir de se
retrouver en famille et les succès qu'on peut atteindre

dans la solidarité familiale.

M. Michaud invite chacune et chacun de nous à s'interroger sur la
place de la famille dans la société. «En quoi les décisions qui sont
prises sont favorables ou défavorables à la famille? Que peut-on faire
pour améliorer les conditions de vie familiale?» En particulier, les
projets de faire payer les services d'eau et de téléphone selon le
degré d'utilisation (plutôt que par un tarif de base général, comme
c'est le cas présentement) sont des facteurs qui incitent peu à mettre
au monde de nombreux enfants... Pareillement, dans les hôpitaux,
ce sont toujours les mêmes, les jeunes travailleurs en âge d'avoir des
enfants, qui doivent occuper le quart de travail de la nuit, pendant des
années. «Ne pourrait-on pas réaménager les horaires, sequestionner
sur les effets du principe de I'ancienneté?»

La famille est en déclin au Québec, et la situation dans le Bas-Saint­
Laurent est particulièrement dramatique. D'une part, beaucoup de
jeunes quittent la région, faute de travail. L'exode est grave pour

. plusieurs zones rurales, où la population vieillit rapidement. Et d'autre
part, la génération en âge de procréer a peu d'enfants. Entre 1971

. et 1991, le poids démographique du Bas-Saint-Laurent par rapport
au Québec a diminué, passant de 3,5 0(0 à moins de 3 0/0.

La famille sera donc un grand thème de discussion durant les
prochains mois. On peut contacter M. Gilles Michaud (492-1223) ou
Mme Linda Lavoie, à Communication-Québec (722-3950), pour plus
de renseignements sur les activités.

Activités pourles familles

L a Maison des familles est un nouvei organisme voué à l'épa­
nouissement des familles de la région. Leur bureau est situé

à Rimouski, derrière le Peps du Cégep, au 29, rue Sainte-Marie.
Diverses activités sont en préparation et une invitation est ·Iancée à
la population.

• Le mercredi 10 novembre, il y aura, à 19 h, à la Maison des familles,
un atelier-conférence, donné par Mme Sylvie Caron, spécialiste en
alimentation saine. . Elle expliquera les propriétés .des aliments
naturels et leur impact quant au diabète et à l'hypoglycémie. Inscrip­
tion préalable: 725-5315. .Oo üt par famille: 3 $.

• Le samedi 20 novembre, c'est la Journée mondiale des droits de
l'enfant. La Maison des familles de Rimouski-Neigette invite les gens
à un déjeuner, au restaurant McDonald, entre 7 h et 11 h. Les surplus
serontremis à la Maison desfamilles, unorganisme sansbut lucratif.

• Le mercredi 24 novembre, à 19 h, à la Maison des famillès, Me
Sylvie Tanguay, de la firme Casgrain, Blanchet, Gagnon et Desrosiers,
parlera des problèmes d'une séparation ou d'un divorce. Elle répon­
dra aux questions concernant le genre d'entente à négocier et la gar­
de des enfants. Inscription préalable: 725-5315. Coût par famille:

· 3 $.
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Vie étudiante

Une campagne contre l'abus d'alcool

«100 % en contrôle»

L es statistiques démontrent que les jeunes adultes subissent deux fois plus d'accidents
entraînant des dommages corporels que les autres conducteurs. Et la consommation

d'alcool est responsable de la moitié des accidents...

Au cours des prochaines semaines, dans les cégeps et universités québécoises, il y aura une
campagne publicitaire contre l'abus d'alcool. La compagnie Molson-O'Keefe est à l'origine
de ce projet et tout un matériel promotionnel a été préparé pour sensibiliser les étudiantes
et étudiants aux bienfaits de la modération. Deux représentants de la compagnie, MM. Jean­
Guy Lajoie et David Asselin étaient de passage à l'UQAR dernièrement pour préparer la
campagne.

En bref
• Un grand prix detü 000 $? La.Corporation

.professionnelle des comptables généraux li­
cenciés du Québec organise, en collaboration
avec la Fondation Desjardins, le Prix Entre­
preneurship 1993, qui offre un grand prix de
10 000 $ et une mention d'honneur de 5 000
$ aux meilleurs dossiers de projet dè'créatlon
d'entreprise. L'argent sert à financer le projet

. de jeunes entrepreneurs dynarniques. . Le
concours s'adresse aux étudiantes et étudiants .
ainsi qu'aux diplômées et diplômés de moins
de cinq ans des programmes de · sciences
comptables ou de sciences admlnlstratlves
des 'universités. (Les dossiers expédiés de- On retrouvera donc sur le campus des attiches, des dépliants, des autocollants et des verres
meurent confidentiels, .à moins d'un avis à boisson sur lesquels seront inscrits le message de la campagne: «100 e en contrôle». Les
contraire.) Renseignements: M. Guy Perron, . étudiantes et étudiants pourront aussi remplir un formulaire d'engagement à conso.mmer de
professeur, 724-1607. ' . l'alcool de façon responsable.

• bans l'ensemble des établissements univer­
.sitaires québécois, les'données préliminaires'
fournies par la CREPUQ indiquent une hausse
des inscriptions à temps complet de 2,2%
(137 000 étudiantes' et étudiants) alors que
les Inscriptions à·temps partiel diminuent
de 3,2 e (115 000). Les' étudiantes et étu­
diants à temps complet représentent main­
tenant 54,4 % des effectifs totaux, Aux 2e et
3e cycles, les inscriptions augmentent res-

. pectivernent de 2,5 % et.de 6 0/0.

.La cornpaqnie Molson-O'Keefe s'est associé au Dr Robert Perreault pour élaborer une série
de conseils permettant de rester en contrôle de soi. L'idée de base est de'proposer des choix: .
offrirdes boissons sans alcool (ou de la bière sans alcool, comme la Sharp's de Miller); afficher,
dans les bars, une liste de boissons sans alcool; alterner entre les boissons alcoolisées et
les boissons sans alcool. On peut aussi boire p.lus lentement, ne pas boire avec l'estomac
vide, ou manger pendantla consommation d'alcool.

Les jeunes ne consomment pas de l'alcool pour l'effet physique qu'il procure. Il semble que
c'est plutôt le contexte social et culturel, et ce qu'ils en attendent, qui les influence le plus.
On y perd sa timidité et on veut avoir l'air à l'ai~e... .

Découvrez tous les CA'
illustrés ici dans leurs
différentes fonctions!
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CONSEIL PERMANENT

DE LA JEUNESSE

Suite de la page 2

Réponses:
-lapremière série se composait de :virage (1), mirage (4), cirage
.(11), tirage (8).
- la deuxième série se composait de : bombe (2), tombe (6),
combe (9).
- la troisième série se composait de : langue (3), gangue (5),
'cangue (7), mangue (10), tangue (12).
À vous d'en trouver d'autres!

de nombreux extraits de films, les participants pourront mieux com- .
prendre la photographie, le montage, le scénario, le jeu des acteurs,
la réalisation ainsi que les décors, les maquillages, les costumes et
les trames sonores. Qu'est-ce qui fait qu'un film se distingue des
autres? Inscrivez-vous en contactant Stéphane, à 739-3358. Il
possède une formation en cinéma. L'atelier se donne à l'école Paul­
Hubert, les 16, 23 et 30 novembre, à raison de 3 heures par soir (de
19 h à 22 h). Coût: 30 $.

LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DESCOMPTABLES GÉNÉRAUX UCENCIÉS

DUQUÉBEC

445 St-Laurent. buoeau ~O. Montréal Qc H2V2Y7
Téléphone : (514) 861-1823. Fax: (614) 861-7661

1 800 463-0163

• «La lecture du clnéma», C'est le thème d'un atelier qui sera donné
prochainement par M. Stéphane Beaulieu, par l'entremise de Ci­
néma4 etde Atelier Zéro-Un inc. Ce stage, ouvert à tous, vise à mieux
faire connaître le langage et l'esthétique du cinéma. En visionnant

CGA
VOUS POUVEZ

COMPTER SUR NOUS!

• Un récent rapport du Conseil provisoire des aînées et aînés de l'Est
du Québec révèle quelques statistiques intéressantes sur la scolarité
des personnes Agées de la région. Selon de contexte social d'autre­
fois, peu de personnes poursuivaient des études après la septième
année. L'abandon des études n'étaient pas causé par un manque
d'aptitudes, mais plutôt parce que l'instruction était peu accessible et
très dispendieuse pour les familles nombreuses de l'époque. Selon
un sondage effectué auprès des 55 ans et plus dans l'Est du Québec,
37 % des répondants ont une scolarité inférieure à la 7e année, 28
0/0 ont poursuivi des études secondaires (de la 8e à la 11e année),
et 13 % ont obtenu un diplôme (de 12e année, d'études profession­
nelles, d'une école de métiers, en sciences infirmières, d'une école
normale ou d'une université). Une proportion égale d'hommes et de
femmes ont franchi les études de 12e année. Enfin, parmi les 13 0/0
de personnes qui ont complété 12 ans et plus de scolarité, on compte
3 % qui ont terminé le secondaire V, 6,5 % qui ont fait des études de
métier ou au cégep, 3 % qui ont complété un diplôme universitaire et
1 % qui ont commencé des études à l'université.

En bref
• M. Émilien Pelletier, du Centre océanographique de Rimouski, a
reçu une Prime à l'excellence de l'Institut national de la recherche
scientifique. Professeur à l'INRS-Océanologie depuis 10 ans, M.
Pelletier travaille sur les transferts de contaminants dans la chaine
alimentaire, sur les polluants organiques et sur l'étude de solutions
aux déversements d'hydrocarbures. Bravo pour cette reconnais­
sance!



Calendrier
• Mardi 9 novembre: Salon des organismes communautaires de la

région, à l'Atrium de l'UOAR. Objectif: faire connaltreaux étudian­
tes et étudiants le rôle et les services offerts par les différents
organismes. Bienvenue à tousl

• Mercredi 10 novembre: Mme Lucie Deblois, professeure au
Département des sciences de l'éducation de l'UOAR, présente uns
conférence sur «L'évaluation de la compréhension des enfants en
difficultés d'apprentissaqe en mathématique». Elle dévoilera un
nouveau matériel d'évaluation diagnostique pour les
orthopédagogues, «En passant par les nombres». L'activité com­
mence à 13 h.30, au local E-303. Bienvenue!

• Mercredi 10 novembre: conférence du Dr S. Morcos, du Marine
Scjence$ Division, Unesco, à Paris: «Marine Sciences in East
Africa», à la salle de çonférence du Centre océanographique de
Rimouski, à 15, h 15. .

• Mardi 16 ' novembre: Mme Danielle Lafontaine, sociologue à
l'udAR, présente uneconférence: «Réussir le développement à .,
l'aube du '3e millénaire: orientations," écueils, tâches et stratéqiss.»

. A'iasalle 0-305, àcompterde 19 h 30. (Mme Lafontaine présentera
un instrument conçu pour aborder et traiter les questions de
développsment.) Entrée libre.

• Mardi 16 et mercredi , 17 novembre: M. Francis Brosseron,
professeur à l'Université de Vila R/eal (Portugal) et auteur du livre
Éléments pour une didactique de l'écriture e,n langue étrangère,
présentera deux activités à l'UOAR. D'abord, le mardi à 13 h 30,
salle 0-315, un atelier spécialisé: «Les problèmes du temps et
l'analyse sémiotique»; ensuite, le mercredi à 13 h 15, au F-215, '
une cànférence publique: . «La représentation de l'écrit et 'Ia
didactique des langues».

• Jeudi 18novembre: soirée-chansonnier avec un duo d'étudiants
de l'UOAR, Robert Caron et Sophie Côté, au Baromètre-Casse:
croûte. Les profits iront à Centraide. .

• Vendredi 19novembre: M.·Pierre-Yves Quenette, chercheur post­
doctoral en biologie, présente une conférence intitulée: «Bioloqie
causale et biologie évolutive»; à compter de 12 h, à la.salle 0-420,
dans le cadre des Midis des sciences naturelles. Bienvenue!

• Mercredi 24 novembre: Mme Jeanne-Marie Gasse, professeure

UQ.AR-INFO
(elil;j~t ·"']i'i1~ltJ:i;M"i.lll.lIJ§:I#".1;11 1,/[eI 183'

300, allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A 1

au Département de biologie et de sciences de la santé de l'UOAR,
présentera une conférence, «L'expérience des conflits de valeurs
chez Ies infirmières et infirmiers», à 13 h 30, à la salle 0-340.

• Mercredi 24 novembre: conférence de la Ore Kate Moran, de la
, Commission géologique du Canada, Institut océanographique de
.Bedford, ·à Dartmouth: «la géotechnique marine», à la salle de
. conférence du Centre océanographique de Rimouski, à 15 h 15.

• Vendredi 26 novembre: cérémonie de remise du Prix d'excellence
en enseignement de l'Université du Québec et du Prix de recon­
naissance de l'UOAR à un employé ou à une employée provenant
du personnel administratif ou de soutien. À 11 h, à l'Atrium.

• Vendredi 26 novembre: cérémonie de remise d'un doctorat ho­
norifique, à 19 h 30, à l'amphithéâtre F-210.

• Mercredi 1er décembre: conférence du 'Dr Jeffrey Runge, de .
l'Institut Maurice-Lamontagne, de Mont-Joli, à la salle de confé­
rence ?u Centre océanographique de Rimouski, à 15 h 15.

• Samedi 4 décembre: cérémonie de remise des bourses d'excel­
lence de l'UQAR.

Animal...
Ilya des midis comme ça, lacafétéria est pleine partout. C'est toutjuste
si on peut se trouver .unepetite place pour manger. Et tout à coup, tout
lemonde s'envole. Chacun à ses occupations...
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